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EssiEVRSjilny 
a perfbnnc  dcvous 
qui  ne  fçachc  les 
cauiès  dcfquclles 
i’ay  efte  cfincu  à 
conuocquer  cefte 
aflemblec:  Pour  ce 
n eft  il  befoing  de  cofommer  le téps 
en  paroles  à le  vous  faire  entendre. 
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I E croy  auffi  qu’il  n’y  a celuy  qui 
ne  foit  venu  bien  inftruid  & pré- 
paré pour  fatisfaire  à tout  ce  que 
i’ay  mandé  par  mes  Commiffions 
publiées  en  chacune  Prouince  : & 
m’afleure  d’auantage  qu’il  n’y  a ho- 
me en  celle  compaignie  qui  n’y  ayt 
apporté  le  zele  & affeélion  qu’vn 
bon  & loyal  fubieél  doit  auoir  en- 
uers  fon  Roy,&  le  falut  de  fa  patrie. 


Prefupofant  cela,  i’elpere  qu’en  ce- 
lle alTcmblee  de  tant  de  gés  de  bien 
d’honeur,&:d’experiêce,le  trouue 
les  moycs  pour  mettre  ceRoyau 
en  repos, pourueoir  aux  defordresôc 
abuz  qui  y font  entrez  par  la  licence 
des  troubles , deliurer  mon  peuple 
d’opprelïion  : & en  fomme  donner 
remedc  aux  maulx  , dont  tout  le 
corps  de  cell  ellat  cil  tellement 

vlceré 
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vlceré,  qu’il  n’a  membre  fàin  ny  en-’ 
lier,  au  lieu  qu’il  fouloic  eftre  le  ■ 
Royaume  plus  heureux,  plus  fleu- 
rilTant,  Sc  fur  tous  autres  renommé  ï 
de  religion  enuers  Dieu , d’intégrité 
en  lufl;ice,d’vnion  entre  les  fubieéts, 
d’amour  & obeifTance  enuers  leur 
Roy,  & de  bône  foy  entre  les  hom- 
mes. Toutes  lefqu elles  chofes  Ce 
voyent  maintenant  tant  alterees,  Sc 
en  plufieurs  cndroiéls  fi  efFacees,quc 
à peine  fen  recognoift  vmbre  ny 
marque. 

Certainement  quand  ie  viens  à 
côfiderer  l’eftrage  changement  qui 
fè  voit  par  tout  depuis  le  temps  des 
Rois  de  treflouable  mémoire  mes 
pere  & ayeul,  &quei’entre  en  com- 
paraifon  du  palTé  aprefent,  ie  co- 
gnois  combien  heureufe  eftoit  leur 

A iii 


ftres  accidens , ou  d 
promptement  que 
mande . 


Bien  me  conforte 
erfonnc  de  fàin  iueen 
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S condition,  &Ja  mienne  dure  & dif- 
t ficilc. 


C A R ie  n’ignore  pas  que  de  tou- 
tes les  calamitez  publicques  & pri- 
uces  qui  aduicnnent  envneftat,  le 
vulgaire  peu  clair  voyat  en  la  vérité 
des  chofes  de  tous  maulx  qu’il  fent, 
il  fen  prend  à fon  Prince, l’en  aceufe, 
& appelle  à garéd,  comme  fil  eftoit 
cnfàpuiflance  d’obuicrà  tous  fini- 

remedieraufli 
chacun  le  de- 


ou’il  __ , „ 
iugement , qui  ne 
fçaehe  la  fource  dont  font  venuz  les 
troubles  qui  nous  ont  produiét  tant 
de  miferes & calamitez,  de  la  coul- 
pe  ôc  blafme  defquelles  le  bas  aage 

auquel 


auquel  le  feu  Roy  mon  frère  & moy 
eftions  lors,  nous  iuftifie  allez. 

-Et  quant  à la  Royncmamerc,il 
n’y  a perfonne  de  ce  temps  la  qui  ayt 
peu  ignorer  les  incroiables  peines  & 
trauaulx  quelle  preit  pour  obuier 
aux  commcncemens  des  malheurs, 
&les  empefeher:  mais  autre  fut  la 
détermination  de  la  prouidence  di-  > 
uinc,  dont  elle  porta  les  angoilTes  &c 
cnnuys  qui  ne  fc  peuuent  compren- 
dre , pour  la  fingulicrc  affedion 
quelle  auoit  à ce  Royaume , amour 
& maternelle  charité  enuers  nous 
fes  enfans , voyant  le  danger  de  la 
diifipation  de  noftre  paternel  & lé- 
gitime héritage , la  conferuation 
duquel  apres  Dieu  ie  luy  doibs,  & 
tous  vniuericllement  qui  aymentla 
France  font  cenuz  luy  rendre  im- 
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mortelles  louages  de 
lance,magnanimité, 
ce,  auec  lefquelles  elle  a tenu  le  gou- 
uernal  pour  fàuuer  ce  royaume  à no 
lire  minorité  contre  l’iniure  des  va- 
gues, ôc  l’impetuolîté  des  mauuais 
vents  de  partialitez  & diuifions, 
dont  ccll  eftat  efloit  de  toutes  parts 
agité . 


lagrande  vigi- 
bing&prudé- 


Pareillcment  il  n’y  a perfonne 
qui  ne  me  doiue  rendre  ce  tefmoi- 
gnage,  qucauflltoftquei’ay  attaint 
l’aage  de  porter  les  armes  & faire  fer- 
uice  au  feu  Roy  mon  frere , & à ce 
Royaume,  ie  n’ay  efpargné  labeur 
ny  peine, i’ay  expofé  ma  perfonne  & 
ma  vie  à to®  hazards  de  la  guerre,  où 
ila  eftébefoing  d’eifayer  par  les  ar- 
mes à mettre  fin  aux  troubles . Et 
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les  pacifier  par  réconciliation , nul 
plus  que  moy  ne  l’a  defiré,  ny  plus 
volontiers  que  moy  n’a  prefté  l’o- 
reille à toutes  honneftes  & railon- 
nables  conditions  de  paix  que  Ion  a 
voulu  mettre  en  auant. 

N V L n’ignore  aulfi  le  deuoir  oùic 
me  meis  de  pacifier  ce  Royaume 
auant  que  d’en  partir  pour  aller  en 
Polongne.  Il  eft  pareillement  notoi- 
re à tous  en  quelle  combuftion  ic 
trouuay  les  chofes  à mon  retour, 
plufieurs  villes  & places  fortes  occu- 
pées J les  rcuenuz  de  la  Couronne 
en  plufieurs  lieux  vfurpezjle  com- 
merce failly^  partie  des  fubiedis  dé- 
bordez en  toute  licence:  bref  tout 
ce  Royaume  plein  de  confufion.  Ce 
que  voyant  à mon  arriuee,ie  m’ef- 
forcay  par  tous  les  offices  ôc  moyens 
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de  douceur  qui  me  furent  pofïibles, 
de  faire  pofèr  lès  armes,  leucr  les  dé- 
fiances, afleurer  chacun,rendre  tous 
mes  fubieéfs  capables  de  mon  in- 
tention J & que  ma  volonté  ne  ten- 
doit  qu’à  pacifier  les  troubles  par 
vne  bonne  réconciliation,  & faire 
viure  tous  mes  fubieds  en  paix  & 
repos  foubs  mon  obeilTance. 

Toutefois  ie  trauaillay  lors  en 
vain,  & demeura  ma  bonne  inten- 
tion fruftrée.  Ce  que  voyant  à mon 
trcfgrand  regret,  iefuz  contraint  re- 
courir aux  extrêmes  remedés  queie 
m’elForçois  d’euiter,  comme  vn  ro- 
cher en  la  mer  : ayant  ia  par  experié- 
cc  cogneules  maux  que  les  guerres 
inteftines  apportent  à vn  cftat,com- 
bien  de  miferes  les  fubieds  de  ce 
Royaume  auoiét  ia  fupportéespar 

i’iniure 
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i’iniure  d’icelles,  & que  lî  le  malheur 
cftoit  quelles cotinuaflènr, ie  (crois 
aufli  contraint  de  côtinuer  les  char- 
ges ôc  tributs  fur  mo  peuple,  voire  a 
J’auenture  les  multiplier,  comme  les 
defpenfcs  defdides  guerres  font  in- 
finies ôc  incftimables. 

Ie  confîderoisdauatagCjquc tou- 
tes occafions  ôc  moyens  rnc  feroicc 
tollus  au  commencement  de  mon 
règne , de  faire  goufter  à mes  fubicts 
le  fruidt  de  ma  bénignité,  & de  la  vo- 
lonté aucc  laquelle  ie  venois  les  fou- 
lagertous,  & gratifier  chacun  félon 
fon  mérité,  preuoyant  de  là , que  de 
ce  que  plus  ie  defirois  aduiendroit 
ce  que  plus  i abhorrois:  pouuant  af- 
fermer en  vérité  que  de  tous  les  ac- 
cidents de  CCS  dernières  guerres,  ie 
n ay  rien  (enty  fi  grief,  ne  qui  m’aye 
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pénétré  dans  le  cœur  fi  auant,quc  les 
oppreflions  & miferes  de  mes  pan- 
ures fubiets,  la  compallion  defquels 
m’a  fouuent  efmeu  à prier  Dieu  de 
me  faire  la  grâce  de  les  deliurer  en 
brief  de  leurs  maux  , ou  terminer  en 
ceftc  fleur  de  mon  aage  mon  règne 
& ma  vie , auec  la  reputatio  qu’il  co- 
ulent à vn  Prince  defeendu  par  lon- 
gue fucceflion  de  tant  de  magnani- 
mes Roys,  pluflofl;  que  de  me  laifler 
enuieillir  entre  les  calamitez  de  mes 
fubiedts , fans  y pouuoir  remédier, 
êc  que  mon  règne  fufl:  en  la  mémoi- 
re de  la  pofterité  remarqué  pour 
exemple  de  régné  m alheureux. 

Bien  dois-ie  rédre  grâces  à Dieu 
que  en  toutes  ces  agitations  d’orages 
éc  tempeftes , il  m’a  toufiours  con- 
forté d’vne  ferme  fiance,  qu’il  ne  m’a 
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point  mis  cefte  couronne  fur  la  telle 

{)our  ma  confufion , ny  le  feeptre  en 
a main  pour  verge  de  fonirc:  mais 
qu’il  m’a  colloqué  en  ce  fouuerain 
degré  de  royale  dignité  pour  cftre 
inftrumentde  là  gloire,  minin;re&: 
dilpenfateur  de  Tes  grâces  & benedi- 
élions  fur  le  nombre  infiny  de  créa- 
tures qu’il  amis  foubs  mo  obeilTan- 
ce  & protection.  Aufli  le  puis-ie  ap- 
pcller  à tefmoingjque  ie  me  fuis  pro 
pofé  pour  vnique  fin  le  bien^falut  & 
repos  de  mes  fubieCts,  & que  à cela 
tendent  tous  mes  penfemens  6c  def- 
feings,  c5me  au  port  de  la  plus  gran- 
de gloire  6c  félicité  queiepuilTeac- 
qu  crir  en  ce  m o n d e. 


E N celle  intétion, apres  auoir  bien 
côfideréles  hazards  6c  inconueniés 
quielloient  de  tous  collez  à crain- 
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dre  J i’ay  finalement  pris  la  voyc  de 
douceur  & recociliation^de  laquelle 
lonaia  recueilly  ce  fruid , qu’elle  a 
efteind  le  feu  de  la  guerre, dont  tout 
ce  Royaume  eftoitenflambé,  &en 
danger  de  le  côfommer  entieremét, 
quin’euftfoudainemcnt  iettc  celle 
eauë  deflus. 

I E fiçay  bien  que  d’vnc  fi  grande 
côbullion  qui  a dure  fi  longuement 
que  celle  des  troubles  de  ce  Royau- 
me, il  en  ell  demeure  beaucoup  de 
reliques,  lefquelles  pourroient  faci- 
lement rallumer  le  feu,  qui  ne  les  a- 
||  mortiroit  du  tout.  Aquoy  ieveux 
principalemét  trauailler,accommo- 
dant,  autant  que  pollible  fera,toutes 
chofes  pour  affermir  & alTeurcrvnc 
bonne  paix , laquelle  ie  tiés  eflre  co- 
rne le  remede  feul  ôivnique  pour  co- 

ferucr 


fcruer  le  falut  de  ccft  eftatraulïî  eft-il 
trop  euidcnt  que  fans  la  paix,  toutes 
les  ordonnances,  prouiuons  & rei- 


dc rien. 

Soyons  donc  par  la  raifon,par  les 
excplcs  des  malheurs  d'autruy,  &le 
trop  d’experience  des  nofl:res,enlèi- 
gnez.  le  croy  auflî  que  fi  chacun  fait 
Ton  deuoir,  auec  l’aydede  Dieu,  ce- 
fte  aflemblée  ne  fe  départira  point 
que  n’ayons  faid  les  fondemés  d’vn 
repos  afieuré , trouuc  les  remedes 
pour  foulagcr  mon  pauure  peuple, 
pourueoir  aux  abus,  & ranger  tous 
cftars  en  bon  ordre  & difcipline:  car 
il  n’y  a rien  fi  difficile,  dont  auec  le 
trauail  & vniucrfel  confentemét  de 
mes  iubieds  ( tous  lefquels  vous  re- 
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prefcntez  icy  ] ic  ne  me  puilTe  pro- 
mettre l’yfluë  que  ie  defire. 

P O V R ces  caufes  ie  vous  prie  & 
coiure  tous, par  la  foy&  loyauté  que 
me  deuez,  par  l’afFeétiô  que  me  por- 
tez, par  l’amour  & charité  qu’auez 
enuers  voftre  patrie,  au  falut  de  vo^, 
voz  femmes,enfans,  pofl;erité,ôc  à la 
conferuation  de  voz  biens,qu’en  ce- 
lle aflemblée,  toutes  pallions  miles 
en  arriéré , vueillez  tous  de  cœur  & 
volonté  vniz,  mettre  viuement  la 
main  aucc  moy  à.  ce  bo  œuurejpour 
m’ayderàall'eurer  ce  repos  fi  necef- 
faire  , extirper,  autant  que  faire  fe 
pourra,les  racines  & feméccs  des  di- 
uifions,  reformer  les  abuz,  remettre 
la  lullice  en  fon  integrit  é,&en  fom- 
me  repurger  les  mauuaifes  humeurs 
de  ce  royaume,  pour  le  remettre  en 


fa  bonne  fanté  ^ vigueur  &di{î)ofî 
tion  ancienne. 


Quant  à moy  ayez  ie  vous  prie  ce- 
fte  opinion , que  ie  reçognois  de  la 
grâce  deDieu  ce  que  ie  fuiSjque  ie  ne 
veux  pas  ignorer  pourquoy  il  m’a 
mis  en  ce  plus  hauic  lieu  d’honneur 
& dignité,  &c  moins  veux  ie  m 
delà  rouueraine  puilfancc 
donnée.* 


ï E’  fçay  que  i’auray  vne  fo 
ïédre  compte  de  ma  charge:  ^ veux 
aufli  prôtefter  deuat  luy  en  ccfte  af- 
fîftance,  que  mpri  intétipn  eft  de  ré- 
gner comme  bon,  iufte  ôc  légitimé 
Roy , fur  les  fubieéls  qu’il  a mis  fouz 
mz  Gonduidc  : que  ie  n’ay  autre  fin 
que  leur  falut  &q?rolperitéj  liul  fi 
grand  defir  que  de  les  venir  vniz 
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yiüre  en  paix  foubs  mo  obciffance, 
veoir  mon  panure  peuple  foulage, 
mon  royaume  repurgé  desabuzqui 
y ont  prins  pied  par  l’iniure  du  téps, 
& le  bon  ordre  ôc  difciplincreftably 
en  tous  eftats.  Vous  alfeurant  que  à 
cefte  fin  ie  trauailleray  iour  ôc  nuiét, 
& y employcray  tous  mes  fGns,moii 
foing  & mes  labeurs, (ans  y efpar- 
gner  nion  fang  & ma  vie , fil  en  eft 
befoing. 


Av  demeurant  fbyez  certains,  ie  le 
vous  promets  en  parole  de  Roy,  que 
ieferay  inuiolablemct  garder  & en- 
tretenir tous  les  reiglemens  & ordo- 
nances  qui  feront  en  cefte  alTembléc 
par  moy  fai(5bes  : ie  ncdonneray  dif- 
penfe  au  contraire , ny  permettray 
qu  elles  ibient  aucunement  enfrain- 
<ftcs . 


